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À Sarah, Emmanuel et Laurie



personnages :

arcan

son frère igor

l’homme qui veut savoir

aïcha

la mère

elsa et louis, les voisins

au centre, la chambre d’arcan.
D’un côté, la chambre du frère, de l’autre la cham-
bre des voisins.
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Ce jour-là, le matin

Dans la chambre d’Arcan.
L’homme qui veut savoir est silencieux.

l’homme qui veut savoir.– …

arcan.– Elle est arrivée dans ma chambre.
Quelque chose dans la main.
Un marteau peut-être.
Je me suis dressé sur mon lit :

« Qu’est-ce que tu tiens dans la main ? » j’ai de-
mandé.

Je me sentais ridicule, tout nu, devant cette fille 
que je ne connaissais pas.

l’homme qui veut savoir.– …

arcan.– J’ai mis mon jean devant moi et j’ai crié.

l’homme qui veut savoir.– …

arcan.– T’es folle !

l’homme qui veut savoir.– …

arcan.– J’étais tout nu et elle allait tout casser !
Je voyais son marteau frapper mes stylos, mon 
portable, ma montre.
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Tout volait en éclats !

« Imbécile ! Tu me plais ! » elle a dit.

Elle s’est alors retournée vers la fenêtre.
J’ai cru qu’elle allait l’ouvrir et sauter.

« Ne fais pas ça ! Non ! Ne fais pas ça ! »

Elle s’est tournée vers mes étagères et elle a 
levé le marteau.

Il montre le geste.

Comme ça !

Un temps.

J’ai fermé les yeux.

l’homme qui veut savoir.– Tu as eu peur ?

arcan.– Évidemment !

Un temps.

Quand j’ai entendu la voix de Norah Jones, j’ai 
ouvert les yeux.
Je tenais toujours mon jean devant moi, mes 
mains tremblaient.
Elle dansait et souriait jusqu’au moment où son 
regard s’est posé sur mes mains.
Ses joues sont devenues rouges, les miennes 
aussi.
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Elle s’est approchée de moi, m’a arraché le jean 
des mains, l’a lancé par terre et m’a dit :

« Rhabille-toi, espèce d’idiot ! »

l’homme qui veut savoir.– Ça a commencé comme 
ça ?

arcan.– Oui, ça a commencé comme ça !

l’homme qui veut savoir.– Ta rencontre…

Un temps.

arcan.– C’était un rêve.

l’homme qui veut savoir.– …

arcan.– Une nuit…






